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LA BRASSERIE DÉLI

A AMSTERDAM

(Nieuwer-Amstel)

uoi qu'il en coûte à notre patrio-
tisme. nous devons reconnaître
que la France, tout en possédant
depuis quelque temps des bras-
series vraiment remarquables
comme développement et comme

outillage, est encore loin d'avoir porte cette^ in-
dustrie au degré de perfection et de prospérité
qu'on observe dans certains pays. Il est d 'ail-

leurs assez facile de se rendre compte de cette
infériorité. On a beau créer de toutes pièces un
matériel spécial et complet, on a beau être pénétré
des meilleures intentions du monde, on ne peut
arriver du premier coup à la perfection dans une
industrie qui, en somme, est encore toute nou-
velle parmi nous.

En effet, si l'usage de la bière tend de plus en
plus à se généraliser en France, pendant bien
longtemps, à part quelques provinces du Nord et
de l'Est, cette boisson n'a tenu qu'une place tout
à fait insignifiante dans la consommation fran-
çaise. Le vin était notre boisson nationale et à

peu près exclusive, et, comme cette boisson en
vaut bien une autre, il est probable que nous ne
l'aurions jamais abandonnée, si elle ne nous avait,
abandonnés elle-même.

Nos vignobles, après avoir pendant bien des
siècles produit suffisamment pour la consomma-
tion, ont été attaqués par plusieurs fléaux dont le
phylloxéra est le plus dangereux, et leur produc-
tion a diminué dans des proportions énormes,
tandis que les besoins de la consommation res-
taient les mêmes, ou plutôt augmentaient cons-
tamment. C'est alors qu'on a du chercher une
nouvelle boisson qui pÙt remplacer l'ancienne, et
l'on a songé tout naturellement à la bière, qui est
depuis longtemps la boisson usuelle de plusieurs
peuples, lesquels s'en trouventfort bien. La bière
a des propriétés toniques et digestives qui ne
sont pas contestables, et de plus elle a un goût
fort agréable. Elle a donc été adoptée sans diffi-
culté chez nous, où l'on s'est mis à la fabriquer :

mais, nous le répétons, nos brasseurs ne pou-
vaient atteindre immédiatement l'habileté de
leurs confrères étrangers ni donner à leurs éta-
blissements l'importance qu'ont les grandes bras-
series étrangères.

Pour voir les plus grands établissements de ce
genre, et les plus parfaits, il faut donc aller à l'é-
tranger. Il est certain, par exemple, que si nous
étions resté en France, nous n'aurions pu présen-
ter à nos lecteurs une brasserie comme celle à
laquelle le présent article est consacré. Qu'on se
rassure : ce n'est pas d'une brasserie allemande
que nous allons parler, c'est d'une brasserie hol-
landaise.

Il s'agit de li1. brasserie Déli, d'Amsterdam
(Nieuwer-Amstel), dont la création est encore ré-
cente, car cet établissement,dirigé parMM. Enge-
len Van Pijslweert et Th.-M. Verster, a été fon-
dé en 1886, en Société par actions. Mais, dès le
début, il donna l'exemple d'un développement
industriel considérable. Sa production était déjà
très grande dans la première année, et, en trois
années, elle a plus que quintuplé.

Ce grand et rapide succès a pour cause l'excel-
lence des produits de cette brasserie, produits
qui sont les suivants : bière blonde dite de Pil-
sen, bière brune dite de Munich et enfin l'excel-
lente Mère brune Déli, qui a contribué le plus
puissamment à la renommée de la Brasserie
Déli.

Cette bière brune, en effet, dont le goût est très
agréable et exempt de l'âcreté qui caractérise les
produits similaires, est une bière de santé par
excellence. Elle est d'ailleurs recommandée" par
les médecins et les hygiénistes, et le contrôle du
laboratoire chimique du docteur Van Hamel
Hoos, le chimiste si connu à Amsterdam, a dé-
montré les excellentes propriétés qu'elle possède.
Ce contrôle a établi que la bière Déli est d'un
goût exquis, qu'elle se digère et s'assimile par-

faitement, et que, par suite de sa fabrication ex-'
trêmement soignée, et de l'emploi exclusif de

matières premières irréprochables, elle contient
plus de principes nutritifs, fortifiants et toniques

que. toutes les boissons du même genre. C'est un
excellent reconstituant, un remarquable tonique,
très utile aux convalescents, aux anémiques, à
toutes les personnes affaiblies. Les mères qui
allaitent se trouveront fort bien de son usage, et

ses propriétés digestives la font recommander à

tous les dyspeptiques, à toutes les personnes qui
souffrent de troubles de la digestion.

Du reste, nous croyons ne pouvoir mieux faire
que de reproduire le rapport du docteur Van
Hamel Iloos, en date du 18 septembre 1889 :

Poids spécifique, 1,051.
0/0 de poids.

Alcool 1 0/0 de volume 4.80
Extrait sec 13.90
Cendres

,
0.40

Acides non volatils (calculés comme
acide lactique) 0.376

Acides volatils (calculés comme
acide acétique) .................... 0.019

L'analyse ajoute que la bière de santé Déli
(Extra Stout) peut être considérée comme de la
bière non falsifiée,pure et nourrissante. Il n'y a rien
de plus éloquent, dans sa simplicité, qu'un éloge
aussi autorisé. Il constate également qu'on n'y
trouve aucune trace des succédanés du houblon,
dont on se sert frauduleusement dans la fabrica-
tion de tant de bières, ni d'acide salicylique, prin-
cipe nuisible dont on signale la présence dans
la plupart des bières allemandes.

La supériorité de la fabrication de cette bière
consiste dans un système spécial de fermentation,
introduit par ces messieurs dans leur brasse-
rie, et qu'ils sont seuls à pratiquer : grâce à ce
système, la bière contient plus d'extrait et
moins d'alcool ; après analyse, il a été reconnu
que la moyenne des bières du même genre ne
contient que 8 0/0 environ d'extrait, avec 7 et
même 8 0/0 d'alcool, tandis que la bière brune
Déli contient 13.90 0/0 d'extrait, et seulement
11.80 d'alcool.

Il en résulte que la bière Déli a le double avan-
tage d'être beaucoup plus hygiénique que les au-
tres et beaucoup plus salutaire aux malades,
qui la digèrent mieux, et d'être bien plus agréa-
ble au goût. On peut la boire comme consomma-
tion ordinaire, tandis que les autres bières bru-
nes de santé se prennent avec une certaine répu-
gnance, et ont un arrière-goût d'une fierété fort
peu agréable.

D'ailleurs, toutes les bières de cet établissement
sont très goûtées en Hollande, et dans un grand
nombre de pays où la brasserie Déli a des agen-
ces. Voici la liste des principaux sièges de ces
agences :

Londres.
Sainte-Lucie (Antilles).
Trinitad (Antilles).
Curaçao (Antilles).
Yokohama (Japon).
Rio'-de-Janeiro (Brésil).
Bombay (Indes anglaises).
Madras (Indes anglaises).
Calcutta (Indes anglaises).
Kurachee (Indes anglaises).
Cape-Town (Cap de Bonne-Espérance).
Demerari (Guyane anglaise).
Belize (Mexique).
Adélaïde (Australie méridionale).
Brisbane (Australie occidentale).
Sydney (Australie orientale).
Pour la France, la brasserie Déli a un déposi-

taire général à Paris: M. Juste Henriquet, 19, rue
Mathis. Elle commence à vendre ses produits
dans notre pays, où ils sont fort appréciés. Pen-
dant l'Exposition, le restaurant russe du premier
étage de la Tour Eiffel vendait les bières de cet
établissement.

Maintenant que nous avons fait connaître les
produits de cette maison, il nous reste à rendre
compte de notre visite à cette grande brasserie.
Avant de commencer notre description, nous je-
tons un coup d'œilsur une carte de la maison qui

porte une vue de l'usine. Cette vue, malgré son
exiguïté, rend fort bien compte de la disposition'
de ce vaste établissement qui couvre environ
10,000 'mètres carrés de terrain, et qui, situé sur-
l'Amstel, est mis ainsi en communication avec la
mer du Nord, en même temps qu'un chemin de
fer le relie au Rhin.

A propos de cette carte, et en manière de pa-
renthèse, nous ne pouvons nous empêcher de si-
gnaler l'originalité et le goût dont les directeurs
de la brasserie Déli ont fait preuve dans l'exécu-
tion de leurs cartes, prospectus et autres objets
de publicité. Nous n'avonspas à décrire la vue en,
question (très bien dessinée et dont les lointains
font penser aux paysages hollandais de Cuyp ou
de Ruysdaël), puisque nous publions ici même la

vue de la brasserie. Mais au revers de cette carte
se trouve une très artistique compositionen chro-
mo-lithographie, représentant une kermesse du
moyen Ùge, présidée par le roi Gambrinus.

Nous avons aussi sous les yeux uu très joli
prospectus représentant une jeune et jolie som-
nambule, qui, dans son sommeil, se promène.
paisiblement sur un toit ; en regardant la gravure-
d'une certaine façon, vous voyez la jeune lille ou-
vrir les yeux. N'oublions pas un délicieux ca-,
lendrier, gravé en or sur ivoire, et qui est un vé-
ritable bijou.

Mais arrivons à notre visite, dans laquelle nous.
avons été guidé par M. Verster, un des directeurs.

La brasserie, qui se trouve presque dans la
campagne, au milieu d'un site pittoresque au
bord de l'Amstel, est reliée à la rivière par une-
voie ferrée qui part de l'extrémité de l'établisse-
ment et traverse le Weesperzijde, ce qui permet
de débarquer très commodément les grains. A
droite, en entrant, on trouve les bureaux, et au
premier une chambre pour les analyses. Un peu
plus loin, et toujours à droite, un autre bâtiment
est réservé au surveillant; à côté sont les écuries,
contenant douze chevaux, et l'élégant logement
du maître brasseur.

A gauche et en face s'élève le magnifique bâti-
ment de la malterie, qui a cinq étages. Dans la
cour est un immense hangar pour les fûts vides.
Nous entrons dans le bâtiment, et trouvons-
d'abord plusieurs grandes chaudières et une ma-
chine à vapeur de réserve, d'une force de vingt-
cinq chevaux. Puis, nous entrons dans les ger-
moirs, qui occupent trois salles superposées, aux
grandes voûtes soutenues par des piliers.

Au second étage est un premier grenier pour
les grains et les malts secs, qui s'y déversent
d'eux-mêmes par des conduites de fonte longeant
tout le plafond. Au même étage se trouve une-
première chambre, dite touraille, pour sécher les
orges, qui y sont remuées mécaniquement. Au
fond du même étage s'étend une salle où séjourne
le malt. Dans cette salle circulent, sur une voie-
ferrée, des wagonnets passant sous une conduite.
en bois, d'où tombe le malt qui les remplit. Ces
wagonnets déversent ensuite le malt a l'étage in-
férieur, pour y être brassé. A cette même place-

on pèse les wagons quand ils sont pleins.
Au-dessus est la cinquième salle de grains et

de malt, très vaste et traversée par des transmis-
sions de vapeur. Au quatrième étage, nous trou-
vons-encore un grenier d'où le malt est versé dans-
les wagons placés au-dessous, et dont nous ve-
nons de parler. Dans la même salle se trouve une
chambre avec un grand tamis de forme allongée-

pour épurer les orges, toujours mécaniquement.
Nous redescendons et pénétrons dans la salle

à brasser, construite en gradins et avec étages à
balcons; elle est fort belle et très spacieuse. Au-
dessus est une grande cuve où le malt se mélange
et est mouillé ; puis, il tombe en dessous dans un
récipient, et est amené par un tuyau dans une
grande chaudière où il bout. A côté de la grande
cuve du malt est une petite cuve spéciale pour la
bière Déli.

Nous sortons, et pénétrons dans un autre corps
de bâtiment, relié à l'autre, au premier étage,
par un pont. Nous entrons dans la salle des ma-
chines à vapeur et des machines à glace, action-
nées par une force motrice de quatre-vingts che-


